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Préface


Le 13 juillet 1855, la corvette La Capricieuse accostait à Québec. Depuis que la France avait cédé le Canada à la Grande-Bretagne, en 1763, c’était la première fois qu’un bâtiment de la Marine française remontait le Saint-Laurent. Cet événement est souvent perçu comme le point de départ d’un renouveau des relations entre la France et le Canada.
À Québec et à Montréal, le commandant de La Capricieuse, Paul-Henry de Belvèze, reçut un accueil triomphal. En masse, les Canadiens français, près d’un siècle après la conquête britannique, manifestaient leur profond attachement à l’ancienne mère patrie. Cet enthousiasme était cependant loin d’être partagé de l’autre côté de l’Atlantique : il fallut attendre un certain temps avant de voir des Français s’intéresser véritablement au Canada.
Au fil des ans, toutefois, un nombre croissant de récits de voyages et d’études diverses fut publié en France à propos de l’ancienne colonie, de ses ressources et de son potentiel. Ce mouvement d’intérêt atteignit son point culminant à la fin du XIXe siècle et au début du XXe, au moment même où une vague d’émigration amenait près de 50 000 Français en territoire canadien, en particulier dans la Prairie. Parmi les auteurs de ces travaux, les « amis du Canada » en France rassemblaient surtout des représentants de la droite catholique qui mettaient en valeur les traits de l’ancienne France présents dans la colonie perdue. Au cours des années précédant la Grande Guerre, des personnalités comme André Siegfried et Gabriel Hanotaux amenèrent aussi des républicains à s’intéresser au Canada. L’ensemble de ces écrits donne une image plutôt positive du Canada, image ensuite renforcée avec la participation militaire du pays dans les deux guerres mondiales.
L’intérêt des auteurs et des intellectuels français pour ce pays d’outre-Atlantique prend toutefois une dimension nouvelle à partir des années 1970, avec le développement d’un champ d’enseignement et de recherche universitaires, les « études canadiennes ».
Dès le début, Jean-Michel Lacroix participe à son émergence. Tel un commandant de Belvèze moderne, il se donne pour mission de développer les échanges – non plus commerciaux, mais intellectuels et culturels – entre les deux pays. Ses travaux sur le Canada débordent bientôt le champ littéraire pour s’orienter vers la société dans son ensemble. Il est notamment fasciné par l’importance que l’immigration et le multiculturalisme occupent dans le Canada contemporain, à la fois comme phénomènes socioculturels et enjeux politiques. Dans la foulée, l’angliciste en lui se mue en civilisationniste, spécialité qui englobe l’étude de la culture, mais aussi celle de l’histoire, de la sociologie et de la politique. Rapidement, il s’affirme comme un canadianiste de renom, ce que viennent confirmer plusieurs distinctions qui lui sont attribuées par des établissements canadiens, notamment son élection comme membre étranger de l’Académie des arts, des lettres et des sciences humaines de la Société royale du Canada.
En France, nul n’était mieux préparé que lui à relever le défi d’écrire un nouvel ouvrage de synthèse sur l’évolution du Canada. Ce livre parcourt toutes les périodes de l’histoire du pays, depuis celle de ses premiers occupants jusqu’à la situation très contemporaine. Il tient compte des contraintes géographiques et des disparités territoriales. Il fait ressortir les transformations de la composition ethnoculturelle du pays, depuis les implantations autochtones initiales jusqu’à la diversité tous azimuts du Canada d’aujourd’hui. Il ne se limite pas au cadre politique, mais s’intéresse aussi aux phénomènes économiques et sociaux et au rôle des femmes.
Plus d’un siècle et demi après la venue à Québec de La Capricieuse, ce livre s’inscrit dans une lignée prestigieuse de travaux français sur le Canada. Il s’agit d’un essai de synthèse qui porte inévitablement la marque des choix et des coups de cœur de son auteur. Il fournit la perspective d’un Européen sur un pays nord-américain et saura à ce titre rejoindre les lecteurs français qui souhaitent mieux connaître ce pays fascinant qu’est le Canada.

Paul-André Linteau,
professeur d’histoire
à l’université du Québec à Montréal.


Retrouvez tous nos ouvrages
sur www.tallandier.com

OEBPS/images/logo.jpg
[@Tallandier






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Jean-Michel Lacroix

HISTOIRE DU CANADA

Des origines a nos jours

TALLANDIER





OEBPS/cover/cover.jpg
JEAN-MICHEL LACROIX

HISTOIRE DU CANADA

Des origines a nos jours

o










